
Saris dqute,.Nos Très C>ers Frères-, dans uneffsoité mixté' comme -la'nôtr.e,
* ~ ~ ~ 'cý'est.à-dire copse'mnsrlgextout &:fait-dispar.atesj, l.9rait-peuît-
* *.èteditficiks',d'espérer qu'on -reconnaisse à l'Egl!se Romaine cetaines.préro-

-gatives dontelle -pourrait jouir en un ýpays exclusivemenit-catholijue. brais-
unechose. Nous .,para tt çlaire et au-dessus die toute discussion.: c'est quei
;1!Eglise Catholique, dont'les- origines sur ce continentremontent au borea

* même de la. civilisation àamérlciùei et qui n'a ýcessé depuis Près, de, trois.
* .1. cles, par ses.apOrres et issionaires,.de promener snr toutes -ces contrées-

-leýflamýbean du christianisme, ýpOiut-égitimemènt prétendrei..sans se voir pour
* eI condamnée à-porter le.poid!d'rne doublle charge scolairé,,aiu droit. d'élever

le6fnsqui.luiý sont confiés, dans la foi de leurs -pères.et de-donuer-à-ces.
* ~~~e#fanits une éducatibn conforme &iix, principesreiexqulsposen. l

~y a]là,.Nru-s le. proclamons, -une. queàtion. de justice, d'équité natW.relle,,dè,
-prùdenc,et d&économie sociale, intimeinent liée aux intérêts, fondamentaux
de -ce-,pays. L;épiscopaàt candien n'hésite Jamais -on le sait,, à ptècher en.
toutes cicoÜstances la-paix, la-concorde, la confiance mptue lle..nnie sincère

* fiélité &-1a- couronne. britannique, et,,il eèntretient l'espoir que, gtàce &la sage,
et ferme Intervention de nos -législateurs; rcisiàl oiùee epi
deconciliation -des divêrs éléments-dont se compose l~ouaiwu aa~

unsenitimeàt-de stsato ééae

IL1E<CE DB L'ÉGL15E 'SUR -l'*DUcâtIo)N

A&près ùvroiu rappelé,,.Nos Très Clers.Trères, les Oroits sacrés -et-implreserip.'
liblesde-r'Egliso daný'1'édücation de ia-ees.se. Noôuý aùrioàs jugé ýàutiJe

de pous attarder àS-aireý ressortir l'ibfluence, l'efficacité pierveilleuse de sPu,
*titon sur -les intelligences et, les cSeurs, si ce -pouvoir et cette ýiàfluencei
*u'avaient-été,de nos jours-.si souvent-niés, dénat-urés uroqéondte

Commntnir, Ns Trs ?,ersFirèrest l'influence dé l'EgU.se*enmaie
d'&lucation? C'est .a religionql dobbo 'dctons-ocs vru tls

lumère d'ne agedirctin.A necoràÈidêrer lylgonqedn.edmp
dès chosesdivines, n'est-elle pas déjù.sParÉ elle-mêeme un4uisantmpye! çi d p7 r'
mation-pour l'nac tla jeunesse-?ýý Quelle ifluencé n7eierc4el a u
-le-diverses facultés-de,-rtmej,par les- véités qu*elle-einseigne 1 , Parýsa -môral1e>si
hIello .etsi p)ure, :pai'les, mgdèles de- Vertu qu'elleprosar esperes
de ton-culte, le chant deeshm ssats etl'auguste caractêre-dà sesoCér.é-
mognies.l- L'enfanL grandit dans cette ýatmiosphère Île piété-et de#grce; i7-

iiint quin-,ourrit son esprit, élève:son- caractèrepnteotvvleso cu.

C'est beuop asce n'est pas 'tout L'influence.religienLse étend plus
loin son-action; elle-domine et embrasse en quelque- so.rte.1'ouvre. entièr e
la formÈation ,de la, jeunessq. C'est la, religion, Néôs T rés ChersWrres, qu!i
dozine-à vos ienfants ces instituteurs et- ces institutrices dont-le .goir et la-

competen e ont.pour garant lès études, assiduelsrcrheogu t
-Patientes, auxquelles ils se livent e1Vpar gofit et Par devoir. leur vie estua
eXemple, leur-labit - Èi-re-sont des religieux -uneautorité,qtli.coônmande
l'obéissance et. impose; le-respect. C'est- la religion qui r-àvèlo,..mieux qu:ee
pourraientle faire-toutes les sciences hqrnalues, lepixla ludunMO
la:giudeiw ýee ses destitLéesî -limpottauce-de ses prqUès et -de souýdévelopp
vient. Aussi, quels prodiges de. divoflement -et de zèle, de chbarité-et, de-patience.-


